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P. D. Dods & Co.
 

ONE AU
MANUFACTURIERS DE ) a

Si vous désirez faire de la reclame

qui soit profitable,

ANNONCEZ DANS

Peintures Preparees
Blanches et de toutes couleurs.

“W

Vernis pour Carrosses et Meubles

ILE DE LES Le Canada
Verres à vitres de toutes sortes. Matériel

d'artiste.

   

C’est le plus grand journal du matin.
C’est un médium excellent.

188 et 190 McGILL PRIX RAISONNABLES     
 

AVIS SPEGIA Concernant la Distribution GHi)C
d'au-delà de

25,000 Magnifiques Gadeaux
 

suivant. Comptez vos timbres et vous verrez comment votre compte commencera. Un nouveau

$10.00 à être appliquéssur un lot ou une maison à Fairmount.
$10.00 comme prime sur un nouveau et magnifique Poele. ; .

| $8.00 en marchandises dans aucun des départements chez H. A. Wilder & Cie.
$5 00 comptant.

NOTRE NOUVEAU SYSTEME
Commencé depuis le ler Novembre est trés simple en lui-méme.

INFORMATION CONCERNANT LES LIVRETS PARTIELLEMENT REMPLIS.
Une page et demie (45 Reçus au Comptant) est le plus petit nombre de Timbres que nous

pouvons accepter pour ouvrir un Compte de Coupons d'Epargnes. Ceci représentera 25 cents à
votre crédit. Trois pages représenteront 50 cents ; et ainsi de suite, tel qu’indiqué par le tableau

 

livret, avec toutes les informations nécessaires, sera donné à chaque personne.

 
  

 

1% pages...  25c |  I0pages.... fr.50 19 pages.... $2.75 27 pages.... $4.00
3 pages..... 50¢C I2 pages.... 1.75 20 pages.... 3.00 28 pages. .... 4.25
5 pages..... 75C 13 pages.... 2.00 22 pages.... 3.25 30 pages.... 4.50
7 pages..... $1.00 | 15 pages.... 2.25 24 pages.... 3.50 32 pages:... 4.75
8 pages. .... 1.25 17 pages.... 2.50 26 pages.... 3.75 | 33 pages.... 5.00

 

ACHETEZ de NOS MARCHANDS et CONSERVEZ les COUPONS.
Avec le nouveau système, nos clients achèteront pour argent comptant chez les marchands

dont les noms seront annoncés de temps en temps.  Comprenez bien qu’en ouvrant un compte
vos coupons sont crédités sur une base de 5 pour cent de leur valeur. Il vous faudra une
somme de DIX DOLLARS à votre crédit pour que votre Compte de Coupon soit échu.

 

Cinq choix facultatifs sur tous Comptes échus.
Une action de $10 dans la ‘‘ Ideal Savings Loan and Land Co.” (5 pour cent

d’intérêt garanti pour 5 ans'.

 

The Traders Advertising Co.,hace.
 
  

32 PAGESDE LEC TURES POUR 2 cts.”
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ou non-numérisée(s) 

 
 

 
Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 
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LES ETOILES

 

  
NOTES DE LA DIRECTION

 
 

      

 

  Dès qu’une femme a rendu ame

Murmurant les adieux sacrés,

Dieu prend ses yeux, où nulle flamme

Ne luit, globes d'argent sacrés.

Nous accepterous avec plaisir les contribu-

tions littéraires que l’on voudra nous faire
parvenir. Avis d’insertion sera donné aux

auteurs dont les manuscrits auront été ac-
         

   
ceptés.

  

 

01——— Où la mort a tendu ses voiles,

Et les lance au plus haut des cieux.

C’est ainsi qu’il fait les étoiles:
G RATI S Les étoiles... ce sont des yeux.

Billets de Theatre Les grands yeux bleus ou noirs de celles
Qui nous aimaient tant 1ci-bas.
Doux rayons, lueurs immortelles

LISEZ AVEC SOIN Que le temps ne soufflera pas.

     

  

   

  

   

 

   

 

———

 

Ces yeux purs comme une prière,     
  

Nous avons marqué 50 copies de ce :
magazine, dont chacune renferme, dans De loin, Tous regardent encore, pt

une annonce, en petit caractére, le bon Jamais ils n'auront de paupiere iy
suivant: Nous cachant leur prunelle d'or. F
  

  

Bénissons les tristes veilleuses

Des adorables nuits d’été

Baignant de leurs clartés pieuses

Les hommes, pour l’éternité!

BON POUR BILLETS DE THEATRE

    Il se peut que le numéro que vous tenez

 

en ce moment soit un des 50 ; lisez avec
  

som chaque annonce, afin de trouver le
’ 3 . . . Y

bon, découpez l’annonce qui le contient, la mort frappe, ouvrons la porte!
Femme, rends ton âme d’enfant

   

  
      

     

  

adressez-nous-là par malle ou présentez- J ,
Co . Et que ton bon ange l’emporte!

vous entre midi el 2 hrs pon. à nos bureaux, Dans un coup d’aile triomphant!

107 Saint-Jacques, chambre 23, € nous vous

vemettrons le billet, Vous qui clouez la bière, Ë
Procurez-vous de bonne heure un nu- Ne pleurez pas, jeunes ou vieux; ;

méro de LA MAISON MODERNE. Si Quand deux yeux s’éteignent sur terre  

 

Deux astres s’allument aux cieux.

 

vous ne gagnez pas cette semaine, peut-être

aurez-vous la chance de gagner la semaine

 

HENr: LAVEDAN.

  

prochaine.

   

 

 
ABONNEMENT $1.50 PAR AN LIVRE A DOMICILE.
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NOS “ GLOBE TROTTERS” CANA-

DIENS

 

La lettre suivante est très intéressante,

elle montre le progrès de ces voyageurs

intrépides, le courage avec lequel ils bra-
vent toutes les misères et la confiance qu’ils
ont dans la bonne et complète exécution de
leur projet.

Cheyenne, Wyo., octobre 31, 1905.

M. Harrison A. Demers, éditeur de La
MaAIsoN MODERNE, Montréal.

Monsieur,

Nous avons reçu lettre et magazine, et

vous remercions de l’envoie et surtout des
souhaits, car nous espérons qu’ils se réali-
seront.

Pour ce que vous nous demandez, il est

un peu difficile de tout vous faire parvenir,

car n’ayant pas encore d’appareil photo-

graphique, il faudrait acheter les vues ou

en faire poser nous-mêmes, et vous savez
que cela n’est pas toujours très facile, sur-

tout sur la route que nous aurons à suivre

d’ici à San-Francisco. Mais plus tard, lors-
que nous serons en état d’acheter un appa-

reil, nous nous ferons-un plaisir de vous

envoyer tous ce que nous pourrons poser
pour intéresser les lecteurs de votre maga-
zine, ainsi que des notes de notre voyage et
aventures. Nous avons déjà commencé à

écrire notre vie d’aventures, depuis que nous

avons laissé Montréal l’an dernier, et vou-
lons en faire la publication qu’à notre re-

tour.

Notre premier livre comprendra notre
voyage de Montréal à San Francisco, et ce

qui suivra sera à travers l’Australie, le Ja-
pon et la Chine, etc.

Vous savez que nous avons à travailler
pour subvenir à tout et quelquefois très

fort, mais notre courage ne faiblit pas et
nous irons jusqu’au bout.
Un “Magazine”, publié à New-York, nous

a déjà offert quelque chose, par l’entremise
d’un agent, mais nous sommes Canadiens

avant tout et ce sera un Canadien qui aura

la préférence,

Je sais maintenant que ce que nous fai-

sons là est bien peu aux yeux de quelques

gens, mais ils n’ont pas le courage d’entre-
prendre si peu.

Nous aurons l’occasion de vous écrire
encore d’ici à notre arrivée en Californie et

FEUILLETON TRES

ferons notre possible pour vous laisser
avoir notre photographie et quelques notes.

En attendant une réponse prochainement,

nous demeurons,
Vos tous dévoués,

JOS. PROVOST,

ART. ST-JACQUES,

G. T. Canadiens.

Notre prochaine adresse:

Jos. Provost et Arthur St-Jacques,

Can. G. Trotters,

Gen. Delivery, Rawlins, Wyo.

« O:

Une jeune dame donnait des leçons d’écri-

ture à un jeune homme qui, plus épris de ses

charmes que la calligraphie, ne réussissait
que dans la confection de la lettre M. Comme

elle lui en demandait le motif :

—Tout m (aime) auprès de vous, madame,

répondit le galant.

«0:

I’ENFANT

(Suite)

Le goût, par cela même qu’il est la con-
sécration de l’harmonie, repousse les choses
excessives. Il se complait dans la modéra-
tion, dans la noblesse du contour; il ré-
prouve ce qui est violent ou anguleux.

Ce sont la les notions élémentaires qui
doivent être inculquées a l'enfant des son

plus jeune âge, afin qu’il fasse, sans s’en

rendre compte, son éducation esthétique en

même temps que celle de son corps ou de

son jeune cerveau,

Mais pour inspirer des goûts artistiques,

il faut les posséder soi-même, s’être initié
à ce qui se rapporte à l’art, et avoir appris
ce culte qu’il s’agit d'enseigner à son tour.

Il ne faut pas oublier toutefois que les

goûts de l’enfant ne ressemblent pas abso-

lument à ceux de l’adulte.

Ses yeux voient autrement, presque sous

un angle différent. Telle chose trouvée su-
blime par la mère paraîtra seulement agréa-

ble à son fils; et, en revanche, on se trouve

souvent en face d’admirations enfantines,

dont on se rend pas compte de prime

abord.
Pour se les expliquer, il faut remonter à

sa propre enfance, revenir en arrière, relire

INTERESSANT.
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les premiéres pages du livre de sa vie.
Alors, grace a ces réminiscences, on se re-
place dans le plan intellectuel de l'enfant,
ce qui a sa valeur pour bien se faire com-
prendre de lui et pour bien le deviner soi-
même.

(A suivre).

ON

EpucATioON A LA MODE.—Caroline. Mainte-
nant, papa, j'espère que tu seras content de

mon témoignage !

Le papa (lisant). Musique 1re note, phy-

sique Ire note, chimie, ire note, instruction

civile 1re note, bontanique Ire note... ’Très
bien. J'aurai soin maintenant que ton futur
sache préparer un café, cuire une soupe, tri-

coter et ‘raccommoder «des bas,—alors cela

fera un magnifique ménage.

HISTORIETTE COURTE

UNE FIGURE D’ASSASSIN

Les rues étaient encore encombrées de

neige, malgré le travail acharné des canton-

niers et des pauvres diables qui avaient été

embauchés pour les aider. Les toits dispa-
raissaient sous leur épais manteau blanc, et

toutes les saillies des maisons, corniches, bal-

côns, enseignes, portaient cette fourrure d’her-

mine sans tache que les gens à leur aise au
coin d’un bon feu déclarent d'un effet pitto-

resque. ‘

Le vent soufflait, venant du col de Vence,

chargé d’une fine poussière glacée, et si ce

n'avait été l’heure du marché, la place aux

Herbes eût été entièrement déserte.

Les marchandes, robustes paysannes u

Graisivaudan aux épaules fortes et aux joues
écarlates, avaient installé leurs paniers de lé-

gumes dans les intervalles des tas de neige,
faisant, en dépit de la bise, gaie contenance
et figure avenante pour attirer les acheteuses.

Celles-ci, laides ou jolies, vieilles ou jeunes,

étaient enfouies sous des monceaux de châles,

d’où l’extrémité de leur nez sortait à peine;

devant un froid excessif la coquetterie perd
ses ‘droits. , Co
Parmi ces femmes rodait depuis un mo-

ment un homme aux allures singulières,  Vêtu

d’un pantelon rapriécé et d’une veste brune

boutonnée jusqu’au cou qui ne laissait pas
voir trace de chemise, chaussé de bottines ré-

parées avec de la ficelle, coiffé d’une casquette
noire trop large, il allait d’un panier à l’autre,
jetant de furtifs coups d’œil à leurs proprié-
taires sans leur adresser la parole. Si l’ac-

coutrement de ce triste hère était suspect, son

espect l’était plus encore. Ses cheveux pas-

sont sous la visière de l'affreuse casquette lui

cachaient la moitié du front; une barbe hir-

sute, mais courte, couvrant ses joues et ses

pommettes et allait presque rejoindre ses

sourcÿs, vers les tempes creuses.
Sa démarche saccadée et sans but aurait pu

le faire prendre pour un fou, si chaque éclair

de ses yeux fuyants n’avait pas dénoté l’in-
telligence et la volonté, deux qualités qui

chez un tel homme étaient plus faites pour

inquiéter que pour inspirer la confiance,

L heure de la fin du marché sonna. L’hom-

me jeta tin coup d’œil bizarre autour de la

place, puis, grimaçant un sourire, il s’avança

brusquement vers une marchande :

—Combien ce petit sac de pommes de
terre? fit-il en le désignant de son doigt trem-
blant.

~ —Deux francs cinquante. Il y en a vingt

kilos.

Un tremblement convulsif agita l’homme.

—C'’est trop cher? demanda la marchande,
se méprenant sur l’attitude de son étrange

client.

—Non pas! s’écria violemment l’homme en

saisissant le sac et en jetant un regard me-
naçant à la vendeuse; puis il ajouta en la

chargeant sur ses épaules:

—Votre marché est fini. Je n’ai pas de

monnaie; venez avec moi, je démeure tout

près, je vous palerai chez moi.

Déjà les voisines étaient parties. La mar-

chande, restée seule, hésitait entre l’appât du

gain et la crainte de suivre ce personnage dou-

teux. Une idée la décida subitement; elle
venait d’apercevoir, à l'angle de la place, la

silhouette rassurante d'un agent de police.

—Allez, dit-elle, je vous suis.
l’homme partit d’un pas rapide, courant

presque.

La paysanne aborda l'agent et lui confia ses
craintes.

—I] a une figure d’assassin, conclut-elle, et

je vous serai reconnaissante de m’accompagner

chez lui. :

Rapidement elle partit sur les traces de

son bizarre acheteur, suivie à son tour par
l'agent. Celui-ci avait déjà remarqué les

(A suivre sur la page 430) TT

LAISSEZ VOTRE COMMANDE AU DEPOT LE PLUS RAPPROCHE, 
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Dans Nos Theatres

 

THEATRE FRANCAIS

Un début sensationnel: Mlle Laure Fleur et

M. Lucien Patris.

Pour avoir été retardé d’une semaine, les

—

 
Mme MAGDA SIMON, du Francais

‘représentations de “ La Tosca ” par la Troupe

Cazeneuve, n’ont peut-être été que plus bril-

lantes. Côté public: une énorme affluence a

acclamé les artistes et consacré les nouveaux

efforts de la direction vers le beau dans toute

sa perfection. Côté coup d’œil: une mise en

scène irréprochable et un éblouissement de

toilettes, en outre de la grande variété de
reconstitution des décors. Coté interpréta-

tion pure et simpe: un régal incomparable

servi par Mlle Laure Fleur et M. Lucien

Patris. Quelle grande artiste que Mile Fleur.

Il importe de la détacher tout de suite et de
la mettre enlumière, parce qu’elle a parsemé

de vie intense un rôle redoutable où elle s’est

fait acclamer. Elle a un visage superbe, des

yeux qui le lui mangent et des dents éblouis-

santes qui l’illuminent. Elle a une voix pro-

fonde et douce. Avec beaucoup de force dans

la fureur, elle est charmante dans les passages

de tendresse amoureuse et elle a bien du pi-

quant dans la coquetterie hautaine. Un talent

 

énergique fait de beaucoup de conscience et

dart. Elle est l’éclat et le rayonnement de la

pièce. ’Toute la salle lui a fait fête et tout

Montréal viendra l’entendre. Et M. Lucien

Patris, ce beau romantique à la voix vibrante

et chaude, dont les éclats de passion font fris-

sonner. Voilà deux grands artistes. Et M.
Joubé, qui, dans le rôle de Scarpia, dit un

adieu temporaire au public de Montréal...
Amour, amour, nous ne t’en voulons pas trop

puisqu'il reviendra. Et tous les autres qu’il

faudrait nommer et que nous ne pouvons

pas... Félicitons donc sincèrement M. Caze-

neuve de ces améliorations dont ce -n’est 1a,
paraît-il, que le commencement; même que

dans “Les Chouans” de la semaine pro-

chaine, une grosse surprise nous serait ré-

servée... Mais, chut. Sachons tenir notre

langue et ayons confiance au Théâtre Fran-

çais.

1n=ATRE DES NOUVEAUTES

“ Le Vertige ”, l’admirable pièce de Mi-
chel Provins obtient un succès de première
grandeur aux Nouveautés, grâce à l’intérêt

puissant qui se dégage de cet œuvre, grâce

 
PETITBON, “aux Nouveautés.”
 

TOUJOURS DE NOUVELLES HISTORIETTES COURTES.
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aussi à la merveilleuse interprétation qu’en

donnent ces artistes hors ligne qui s’appel-

lent Gondy, Ducange, Lefrançais, Deman-

ne, Prévost Christian, etc. Mise en scène

d’une vérité exquise, décors ravissants, toi-

lettes portées avec élégance captivante,

voici ce qu’offre “Le Vertige” aux habi-

tués de notre comédie française.

La semaine prochaine, c’est encore M.

Michel Provins qui a les honneurs de l’af-

fiche avec “ Dégénérés”, une pièce en 3

actes qui fera fureur aux Nouveautés. Sa-

tire spirituelle et mordante des Dégénérés

du Vieux Monde, flagellant les travers, les

vices et les ridicules d’une société efféminée

et cela dans un style d’une impeccable beau-

té. “Dégénérés” produira à Montréal la sen-
sation produite à Paris et à Londres, lors

de la création. Nous ajouterons que “ Dé-

générés ” fut joué avec un immense succès

en Angleterre et en Amérique par la célè-

bre Mme Langtry.

Mardi, 14 novembre, grande soirée de
gala au bénéfice de l’Union Belge du Dis-

trict de Montréal, sous le patronage de

l’hon. Lomer Gouin.

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

Nous devons féliciter tout particulière-

ment la direction du Théâtre National du

joli spectacle qu’elle nous a donné la se-
maine dernières On ne pouvait grouper

deux pièces plus délic:euses et pourtant si

différentes. C'est un véritable régal, et les
auditoires nombreux qui ont assisté aux re-
présentations ont manifesté leur approba-

tion par de chaleureux applaudissements.
“ Poil de Carotte,” de M. Jules Renaud

est un véritable chef-d’œuvre. Depuis long-

temps à Paris, les critiques les plus émi-
nents en avaient constaté la valeur. C’est

une tranche de vie, c’est une scène de fa-

mille réelle, c’est le martyr résigné d’un
pauvre enfant que n’aime pas sa mère et
qui est le souffre douleur de la maison. Il

y a une profondeur de sentiments, il y a une

observation dans ces suites de dialogues
qui vous pénètrent et qui vous vont jus-
qu’au cœur. L'interprétation n’a pas été au
dessous de l’œuvre. Mlle F. Vasse a été
un “ Poil de Carotte” d’une vérité saisis-
sante; elle a délicieusement nuancé les

moindres détails. M. Lombard dans M.
Lepic mérite les mêmes compliments. Mme
Beaufort dans Mme Lepic a bien donné
l'impression de cette mégère doucereuse,
dont le cœur est aigri. Enfin, Mme Frede-
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rick complétait heureusement cette inter-
prétation absolument parfaite.

Quant a la * Chasse au Mari,” le succès

de l’an dernier a été éclipsé par celui de

cette année. C’est un des vaudevilles du
meuileur cru de Labiche. Tout y est gaie,

tout y est charmant. Et comme Fertinel
dans son papa Duplan y a mené joyeuse-

ment la ronde! Neuillet, dans le fils Mau-

rice l’a secondé admirablement. Et le

célèbre quatuor Carbonnel Perrugun,
représenté par MMFilion, Soulier Mmes

Beaufort et Nozière (dont nous saluons la

rentrée)a été exquis et plein de bonhommie.

M. et Mme Cejenas, M. Hauterive et Mlle

 
Mlle F. VASSE, “du National”

L. Sureau, ont été très bien aussi, ainsi que
MM. Perron dans Jules Priés et Godeau

dans Edgard. N’oublions pas nos deux

charmantes jeunes filles, Mmes Marsoll et

Vhéry qui dans Berthe et Lucie ont été ab-
solument délicieuses.
En résumé, spectacle superbe qu’il fallait

voir et qui méritait tous les encourage-
ments,

Semaine du 13, on joue 1“ Aveugle,”
grand drame à sensation d’Anicet Bour-
geois et d’Adolphe Dennery. La distribu-
tion est des meilleures, et l’on y trouve
dans les premiers rôles MM. Donnelly, Ha-

mel, Neuillet, Hauterive, Palmiéri, Godeau
et dans les grands rôles de femmes, Mmes

Sureau, Vasse, Marsoll.

En lever de rideau, on donne “29 degrés
 

CHAQUE SEMAINE NOUS DONNONS DES PRIMES.
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>
à l’ombre,” comédie en un acte de Labiche.

Ce sera la tâche de MM. Fertinel, Lom-
bard, Soulier, Leurs et de Mme Frédérick.

Comme on le voit, la troupe paraît au

grand complet, et le Théâtre National Fran-
çais se surpasse chaque semaine.

ACADEMIE

Il y a une verve qui distingue la pièce qui
sera mise en scène à l’Académie, la semai-
ne prochaine, comme il s’en est peu vu dans

les théâtres de notre ville.

Le “ Shadow behind the throne” soulè-

vera les plus chaleureux applaudissements
et sera l’occasion des démonstrations les

plus hilariantes.
Les intrigues chinoises, la vilainie, dé-

jouées par les ruses américaines provo-

quent un intérêt du lever du rideau à ia fin.

C’est un mélange guerrier et des incidents
les plus émouvants à la vie romanesque de
deux jeunes américains résidant à Pékin, en
Chine, à l’époque du soulèvement des
Boxers, sur l’histoire duquel la trame est
basée.

Dans l’ensemble de la pièce, les auteurs :
ont su y entremêler des situations des plus
comiques.

Alicia Ramsey et Rudolph De Cordova,
sont deux jeunes Américains dont les écrits

pour la scène ont été applaudis dans les
plus grands théâtres du monde entier.
De Cordova était un correspondant pour

un des plus grands journaux quotidiens de
Londres pour la guerre des Boxers, en
Chine.

Représentations toute la semaine pro-
chaine, matinées mercredi et samedi.

AU ROYAL

“ Les Beautés de Baltimore ”, pour la se-

maine commençant le 13 courant, oceupe-

ront la scène.

Les costumes et les effets scéniques font

de ce burlesque, un panarama inoubliable.

—_—OI

—Garçon, c’est la quatrième fois que je vous

appelle.

—!!!

—Je crois que vous devriez vous marier!

—Pourquoi?

—Parce que vous n’êtes pas fait pour rester

garçon.

/

Le curé de X...' avait préparé un beau ser-
mon pour le jour de la première communion
dans sa paroisse: il le communiqua à l'abbé
X..., son vicaire et son ami, pour savoir ce
qu’il en pensait. Le lendemain le vicaire le
lui rendit.

—Qu’en pensez-vous? lui demanda le bon
«Curé.

—Peuh! dit le vicaire, je l’ai lu trois fois:

à la première lecture il m’a paru très bon; à
la seconde, je l’ai trouvé passable; mais la

troisième lecture me l'a fait trouver affreuse-

ment mauvais.

—Oh! alors, dit le curé, il est excellent,
puisque je ne le dirai qu’une fois.

*® kX

Un jeune homme recherchait en mariage
une marchande de tabac.

—Comment, lui dit-elle un jour, pouvez-
vous songer à m’épouser «dans les tabacs

(l’état bas) que j’exerce?

—Dans les tabacs, repartit le jeune homme,

mais c’est bien raison de plus pour que je

veuille vous épouser, c’est pour cela que je

vous prise davantage, nez en moins (néan-

moins) vous avez a mes yeux tous les droits

réumis et votre volonté régit (régie) la mienne.

x x x

Au théâtre de Lons-le-Saulnier une troupe

d'opéra donnait ce soir-là une pièce dans la-
quelle on remarque cette phrase :

Je chante bien quand il est là.

La chanteuse chargée de ce rôle avait une
voix qui ‘laissait beaucoup à «désirer, aussi

quand elle fut arrivée au passage en ques-

tion: “Je chante bien quand il est là,” un

plaisant fut enchanté de saisir cette occasion

pour s’écrier:

—FEh bien! il paraît quil n’est pas encore
arrivé.

Madame de R... demandait hier une toi-

lette nouvelle à son mari.

—Mais, ma bonne amie, lui répondit celui-

ci, c’est la troisième depuis deux mois et tu

conviendras....

—Tu me feras mourir! reprend, Mme de

R... -en sanglotant, et tu verras que mon

enterrement te coûtera bien plus cher qu’unë

robe.—

—Je ne dis pas non, continue le mari, mais
au moins c’est une dépense faite une fois

pour toujours.
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FESTIVAIL DU GRANID
La compagnie de Henry W. Savage, comprenant 150 voix et un orchestre de 50 instruments, se fera entendre dans la langue anglaise durantla

semaine du 13 novembre au théâtre Majesty. Les dates des divers opéras sont comme suit :

Lundi soir, 13 Novembre...... .....Verdi................. ......Aida Première production en anglais.
Mardi soir, 14 Novembre...... ......Wagner............. .Lohengrin
Mercr. di matinée, 15 Novembre ....Wagner............Tannhauser Vendredi soir, 17 Novembre... …...Puccini.......La Boheme
Mercredi soir, 15 Novembre.... .... . Verdi …. … ...….... Rigoletto Samedi matinée, 18 Novembre.......Gounod..........…....…. Faust
Jeudi soir, 16 Novembre....,.......Wagner........... .... Valkyrie ' Samedi soir, 18 Novembre ...........Wagner............ Tannhauser

       aang]

OPERA ANGLAIS
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UNE FIGURE D’ASSASSIN—Suite. maigreur effrayante, n’ayant pour tout lit
qu’un amas de vieux chiffons, se soulevait sur
un coude pour voir et, en dépit d’une toux

opinâtre qui la secouait toute, souriait, de ses
pauvres lèvres décolorées,

allures étranges du personnage; la qualifica-

tion peu flatteuse de la marchande lui parut

exacte; c’étaient de tels masques, hâves et

pales, qui peuplaient les bouges interlopes en

 

  

 

a attendant la prison et le bagne. T1 suivit donc Au milieu de la chambre, dont aucun meu-
8 à quelques pas la femme qui l’avait requis, ble ne garnissait les murs gris et déplâtrés,
A insouciant en apparence, mais sanglé dans son l'homme venait de vider son sac... et, à ge-

ceinturon et prêt à se servir énergiquement de noux, tout grelottants dans leur demi-nudité,

t ses bras vigoureux. quatre petits enfants, dont l'ainé n’avait pas
2 Iindividu avait tourné dans une ruelle Six ans, sétaient précipités et dévoraient les !
3 sombre, où la neige disparaissait sous les pommes de terre crues! Lui, l'homme à la LE
: ordures jamais balayées, et ou le soleil ne figure d’assassin, s’était redressé, tremblant, et | 51
i: pénétrait que pendant une heure à peine vers G3s ‘armes coulaient à travers sa barbe, tandis J

le soir. D’une maison à l'autre, a chaque quil contemplait ses petits à ses pieds, qe
étage, des cordes tendues supportaient des En cet instant, tous les soupçons, toutes = #

guenilles aux couleurs passées, raidies par la les craintes qui avaient traversé l’esprit de la ‘ €
glace et secouées tout d’une pièce, comme des marchande durant l’ascension de l’escalier ||.
mannequins. Dans un renfoncement de cette sinistre s’évanouirent. Elle entra, fixant des :
ruelle, à côté d'un tas de fumier dont l'odeur yeux agrandis par une douloureuse horreur ||.

A empoisonnait tout le voisinage, s’ouvrait par sur les enfants affamés qui croquaient sous |

une porte étroite un long corridor noir de leurs dents aigues les pommes de terre crues,
crasse grasse et puante; c’est là que l'homme et elle pensa aux siens si bien nourris et si

i avait disparu. bien chauffés dans la ferme de Montbonnot!

% La paysanne hésitait à s’y engager; un signe Le geste de l’ainé des enfants qui se souve-

du sergent de ville l’encourageait, et elle pé- nait soudain de sa mère lui porta une pomme
A nétra dans l’athosphère aigre et moisie de la de terre, lui arracha un hoquet de suprême
a maison. L’escalier de pierre était glissant de  attendrissement.

neige et d’antique saleté; une corde destinée à L'homme à ce bruit se retourna. Ses traits ph
servir de rampe était si hideusement noire

  
hâves prirent une teinte rosée à la vue de A

  

 

3 > 5 . . . a

A qu'on n'osait la toucher. _ ; sa vendeuse et de l’agent qui l’accompagnait; LU
Dans cette demeure de la misère et du vice, la honte lui faisait affluer aux joues le peu de i fi

A ; 1 A 1 . . . &
: chaque objet avait un aspect rébarbatif et sang qui coulait encove dans ses veines. A
8 sinistre. Les fenêtres étroites, aux carreaux Il grommela rudement: 1 +

ji cassés, bouchés par de vieilles hardes sem- —Je n’ai pas d'argent ©
8 blaient des yeux menaçants aux étrangers ; les . Lo if
À 0 . Puis avec un sanglot etouffé, montrant ses
] portes entr’ouvertes sur des coins obscurs pa- enfants: In
= raissaient faites pour dissimuler des agres- ’ . . , , |
3 . —IIl y avait trois jours qu’ils n’avaient pas
a seurs et favoriser un guet-apens... Une cas- ,
1 Nags . mangé !

À quette louche, pendue à côté de linges intimes . . : ; î
i : ; . or te a Mais la paysanne ne pensait plus à son gain. |
E sur un palier, disait quel monde gitait là. 5 ; 3 En
4 . . . Tant de misére et de souffrance lui arracherent Lf
i Rires grossiers de femmes, disputes sans ver- en cri: . ot

ji gogne retentissantes de mots obscénes ne lais- ’ | | le

9 saient point de doute sur les êtres dégradés —Oh! ne parlezpas de cela! Vous ne me -
A . . . , Ti 1 ; ;| qui hantaient cette maison. devez wien... Qu'’ils mangent, les pauvres

3 La marchande était arrivée au quatrième Petits’ ; | ; ; i,
1 étage, rouge de honte et le cœur battant d’ef- L'agent aussi avait les yeux humides, e i
i froi. L'agent l'avait rejointe, la figure grave. mordiallait sa moustache pour garder une :

i —C’est là qu’est entré votre citoyen? de-  ©ontenance martiale. ; M
i manda-til en désignant une porte entrou- Il tira son porte-monnaie contenant sa soide 1
f verte {ne semaine et le vida entièremet dans la ln

4 Elle fit signe que oui. main du malheureux. - E

ii I] passa devant, ouvrit la porte sans frap- ,—Pour eux! dit-il, "> 1%

2 per et s’arrêta soudain sur le seuil, cloué par- Ce fut tout ce qu’il put articuler pour ne à
A la stupeur et l’attendrissement. point paraître plus ému qu’il ne croyait con- le

i Dans un coin de la piéce, une femme d’une  venable. Et il se déroba rapidement, honteux à
 
 _ “

|
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de ses soupçons injustes, ame réchauffée par

sa bonne action.

En bas la paysanne le réjoignit:

—La mine trompe! murmura-t-il,

—Pauvres gens! répondit-elle souriante et

plus heureuse que si elle avait gagné à la lote-

rie Mais je leur en rapporterai, et j'espère

qu’ils les feront cuire,
*

Jean DE BARASC.

0:

Après unebataille, un fossoyeur enterrait

les morts.

—Mais, malheureux lui dit un des officiers

qui surveillaient cette sinistre besogne, tu

viens de pousser dans la fosse un homme qui

respirait encore!

—Ah! Monsieur, répliqua le fossoyeur, on

voit bien que vous n'avez pas, comme moi,

l'habitude... Si on les écoutait, il n'y en aurait

jamais un mort.

0:

DANS NOS GRANDS MAGASINS

 

Maison Morgan

Vous qui aimez le beau et le bon, accou-
rez donc à ce grandiose magasin pour y

faire vos emplettes d’étoffes à costumes.

Vous y trouverez les genres les plus re-
cherchés dans ces magnifiques tissus, tel

que le drap armure, drap chiffon, drap ama-

zone, drap de Paris, ainsi qu’une crêpeline,

étoffe légère très appréciée, et nombre

d’autres des plus fashionables.

Maison Letendre

Choix vraiment étonnant des “ plaids ” les
plus variés et en vogue. Cette maison s’est

créée une réputation de plus en plus favora-
ble, il vaut mieux visiter ce magasin per-

sonnellement, car la description en serait

difficile, ayant égard à la grandeur de l’éta-
blissement et à l'immense choix qui le dis-
tingue.

Maison Scroggie

Rien de plus confortable à cette saison
que le gant tanné “ Perrin ” comme gant de

matin, de voyage ou encore pour conduire.

C’est le dernier cri de la mode, fait en cuir
anglais ou vraie chèvrette française. Ces
gants ont un chic spécial et conviennent

aux plus élégantes.
 

Maison Dupuis

Qui n’admire ces tissus si en vogue de

flanelle d’opéra, d’édredon, etc, servant à

confectionner ces jolies chemisettes dont

on se pare si coquettement dans nos inte-

rieurs. Cette maison vous offre un choix

tout spécial dans ce genre de tissus, Venez

vous en convaincre vous-mêmes.

Maison Murphy

Voyons, mes jolies frileuses, il faut pen-

ser à se procurer un de ces chics manteaux

d'hiver, très pesants, qui remplacera le

“ costume-tailleur ”, vêtement plus léger, et

en temps voulu, le manteau de fourrure

dont on se fatigue. Venez voir cet étalage

gigantesque de mauteaux prêts à porter et

qui combleront vos désirs.

Maison Hamilton

Les soies, qui à cette saison, font sans

doute une de vos principales préoccupa-

tions pour la confection de vos jolies blou-

ses de réception ou de sortie, vous sont of-

fertes à cette maison, dans les nuances les

plus à la mode et dans tous les derniers

genres.
Maison Ogilvy

La toile qui prend une si grande part

dans la confection des sous-vêtements

ainsi que ‘dans beaucoup d’articles de l’inté-

rieur, devrait attirer l’atention de chacun à

la maison Ogilvy, car elle en fait une spé-

cialité. Toutes les marques des meilleures

maisons y ont leur place.

Maison Valliéres

Impossible de passer sous silence ces
manteaux tout à fait “chic” qui ont parti-

culièrement attiré mon attention. Cepen-

dant, je n’en spécifierai qu’un seul, vors
abandonnant la plaisante tâche de vous

renseigner vous-mêmes. C’est le manteau

parisien pour sortie d’opéra, en drap cha-
mois, garni d’une dentelle orientale, avec

collet de velours vert réséda et autres légè-
res garnitures appropriées. Ce manteau est

de demi longueur.

Maison Carsley

Inutile de vous entretenir de la popularité

de ce magasin. Je vous inviterai seulement

à venir admirer les élégants costumes de
rue qu’elle nous offre présentement. Ils
sont faits d’un tweed pesant, à carreaux in-
vincibles, de teintes foncées ou de gris-pâle.
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Confectionnés dans les modes les plus ré-
centes. Vous en serez certainement ravies.

Mille-Fleurs

En effet, la question de la mode semble
parfois nous embarrasser lorsqu’il s’agit de

faire un choix. Cependant, vous trouverez

dans cette importante maison ce qu’il y a

de plus nouveau et 'de plus élégant en fait

de chapeaux. Je vous mentionnerai parti-

culièrement un chapeau modèle parisien,

soit en feutre, soit en chenille, soulevé en
arrière et magnifiquement garni au côté et

en arrière, de plumes et de ruban de ve-

lours. Autre chapeau, modèle de Londres,

en velours de soie, couleur au goût, bord

en chenille et en galon mohair, garni de ru-

ban ‘Duchesse ” retenu en position par de
jolis ornements. Et le charmant “ Cap Mi-
litaire ” qui ne cède pas sa place à aucun,

étant tout à fait gracieux.

Maison Birks

Déjà nous nous apercevons que l’année

présente touche à sa fin, et il faut certai-

nement faire quelques emplettes de bijoux.

C’est pourquoi je viens vous convier à jeter

les yeux sur le brillant établissement Birks.
Vous trouverez là des articles pouvant satis-

faire tous les goûts et toutes les bourses.

VIOLETTA.

:0:

M. Ferret était un habile mécanicien, par-

ticulièrement adonné a l'horlogerie, mais

aussi prolixe qu’ennuyeux dans ses disserta-
tions. Un jour qu’il lisait à l'Académie de
Marseille, dont il était membre, un long traité
sur l’échappement, un de ses confrères écrivit

sur un morceau de papier les quatre vers
suivants :

Ferret, quand de l’échappement

Tu nous traces la théorie,

Heureux qui peut adroitement

S’échapper de l’Académie !

II remet ce billet à son voisin et sort.
L’écrit passe de main en main ; chacun le lit à
son tour, et s'en va. Le dernier enfin jette le
billet sur la table, suit l’exemple des autres,

et M. Ferret reste seul être le président et
le secrétaire que leur grandeur attache au

rivage, mais qui ne se font pas faute de par-
tager l’hilarité générale.

TOURS DE CARTES

 

Première récréation

Faire sauter la coupe des deux mains.

Pour faire sauter la coupe des deux mains,
il faut:

1° Tenir le jeu dans la main gauche et le
diviser en deux parties égales, en mettant

le petit doigt entre deux;

2° Poser la main droite sur le jeu de
carte, en serrant le paquet inférieur entre
le pouce et le doigt du milieu de cette main.
Dans cette position, le paquet supérieur se

. trouve serré entre le petit doigt de la main
gauche et les deux doigts annulaires et du
milieu de cette même main;

3° En tenant toujours le paquet inférieur
avec la main droite sans serrer le paquet
supérieur avec cette main, tâchez de tirer
ce dernier avec la main gauche pour le faire
passer par-dessous lentement et sans bruit.
Au début, cet exercice offre de la difficulté,
mais une heure d’exercice par jour vous
donnera à cet égard une grande facilité.
Remarquez qu’immédiatement après la

coupe, les paquets peuvent et doivent avoir
des positions différentes, selon le besoin,
ainsi ils peuvent:

1° Etre réunis et n’en faire qu’un;
2° Ils peuvent être croisés et posés de

biais l’un sur l’autre.

3° Ils peuvent être séparés, et un dans
chaque main;

4° Ils peuvent être séparés par l’index
de la main droite, et se trouver tous deux
dans cette main;

5° Les deux paquets peuvent être réunis
dans la main gauche, de manière que les
figures des cartes du paquet inférieur soient
tournées vers le ciel,

Il est indispensable de s’exercer à toutes
ces positions.

(A suivre)

0!

 

Une vieille femme d'un caractére hargneux

avait épousé un jeune homme. Au bout de

quelque temps, elle craignait qu’il ne la fit
mourir par un moyen ou par un autre, et un
jour entre autres, après un diner où elle avait

réuni quelques invités, elle fut prise d’une

indigestion. Aussitôt elle accusa son mari
de l’avoir empoisonnée.

—Ah! pour le coup, dit-il, je demande

qu’on fasse à l'instant son autopsie, on verra

que c’est une calomnie.
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HISTORIETTE COURTE

 

LES PINCETTES

I

—Oui, monsieur le juge, c’est un vrai mal-

heur... Qu’un enfant ait pu commettre une

chose semblable, ça dépasse l’imagination.
Moi, je ne m’explique pas. Je ne suis qu’une

pauvre femme sans grande instruction. Mais

vous, qui étes magistrat et qui avez I'habitude

de lire dans les consciences, peut-être com-

prendrez-vous ce jaui s’est passé chez mon

petit lorsque je vous aurai dit la vérité toute

nue...
Vous savez sans doute que mon défunt

avait fait son service yen Afrique, où il était
caporal clairon dans un régiment de zoua-

ves. Quand nous avons été mariés, le maire
est venu le sollicitier à l’effet de le décider à

faire partie de la compagnie de sapeurs-

pompiers du bourg. L'idée ne -souriait pas à
Régs. Il n’aimait pas se mettre en vue.
Mais le maire insista tant et tant qu’il finit

par consentir... …Croyez bien, monsieur le

juge, qu’il n’en faisait pas une question d’hon-

neur ni d'intérêt. On voulait le nommer ser-

gent: il refusa. Quant à l’intérêt, il y avait

bien de quoi en faire fi: pour trois jours de

prestations dont il était exempté, il n’arrivait

six fois de l'an trempé comme un rat d’eau,

les vêtements dans un état! la barbe roussie

et le corps en nage.

IT
Bref, le feu éclata, l'an dernier, le soir du

troisième dimanche de septembre, chez la

veuve Aubert, du Bois-Joli.

Je me souviens qu’on venait de s’endormir

quand le toscin retentit. Régis se réveilla en

sursaut, et tout en s'habillant à la hate il

ouvrit la fenêtre de notre chambre. La nuit

était claire comme une aube de mai. Sur le
côteau, derrière le mas des Chaufourniers, le

ciel était rougeâtre: on aurait dit du sang
délayé.

—Le feu est à Bois-Joli, qu’il me fait.
En même temps, il m'embrassa et sauta

dans la rue....

Il arriva au moment ou Grand-Jean ou-

vrait la remise de la pompe à incendie.
On se mit en quête d’un chev£l. Impossi-

ble d’ef trouver un. Celui de Gaptiston n’é-
ta't pas encore revenu de la gare où il avait
été prendre des sacs de plâtre, et la jument

de l'hôtel avait eu des coliques dans la jour-

née a tel point que le vétérinaire était venu
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Lanctot & Cadotte
Marchands-Tailleurs

8 RUE SAINT-LAURENT
MONTREAL

pardurer-vousTiGHIVE

Purge sansIL

f€-Pour la toux, prenez le Bechique CHIVÉ

Preoarés Pharmacie Chivé, Noe2$3oo

PAPETERIES te FANTAISIE
Importation des genres les

plus variés, depuis

£-25c à $5.00 la boîte.

Chez CHAPMAN Ste Catherine

C. MARTIN
36 Rue Craig Est,

Coin opposé de la rue St-Dominique.

BANDAGES ET MEMBRES ARTIFIGIELS.
ACHETEZ

LA MAISON MODERNE
Prix :

 

 

 

 

 
 

 

2 cents.

LA MAISON MODERNE

lui donner des soins... Quand la fatalité s’en

mêle, elle s’en mêle jusqu’au bout... A eu.

douze, en se relayant, les pompiers furent

obligés de trainer la pompe à bras jusqu’à

Bois-Joli. Il avait plu la veille Le chemin

était détrempé. Les malheureux tirèrent sur
da bricole deux lieues durant, comme des mu-

lets...

Régis rentra à quatre heures du matin.
Ses vêtements ruisselaient, à preuve qu’on

aurait cru qu'ils sortaient de la lessive.

Je lui en fis la remarque.

—Oh! ça ne fait rien, qu’y me dit. On a

pu tout de même sauver le bétail et empêcher
la paille de flamber. Il n’y a guère que le

bâtiment d’habitation qui a souffert.

Il se réshabilla, et vlà qu’en passant une
flanelle neuve je le surpris à trembler.

—Qu’est-ce que tu as, mon homme?
Il me répondit tranquillement:

—Rien.. L’air de la nuit m’aura sans
doute saisi...

Je voulus à toute force le faire coucher,
mais comme il avait promis au père Bravet

de lui donner une journée pour battre au
fléau, il ne voulut rien entendre.

Mon homme cassa donc une croûte, but

une lampée de cidre et se rendit à la pointe
du jour chez le père Bravet.

III

Je vous demande pardon, monsieur le juge,

d’entrer dans tous les détails. Ca ne vous
apprend sans doute rien de nouveau, mais je

vous ai promis de vous dire la vérité, et je

vous la dirai toute, du commencement à la
fin...

Donc, Régis, en rentrant

après sa jo"rrée finie, me dit:
a la maison,

—Je ne me sens pas bien... Fais-moi quel-

que chose de chaud... un verre de tilleul, par
exemple... veux-tu?

Je fis ce qu’il désirait; je l’enveloppai dans
des couvertures de laine, et le lendemain ma-

tin, en s’éveillant, il poussa un soupir de satis-
faction : -
—Enfin! ce ne sera rien pour cette fois....

A couver, le mal endort. On n’y prête at-

tention que lprsqu’il se déclare et qu'il a déjà
empoisonné »le sang. a

Régis est resté six semaines à tousser, de
cette petite toux sèche qui semble résulter

d’un embarras de la gorge.....

Puis, quand il s’est décidé à consulter M.

Briolet, il était trop tard: les poumons étaient
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pris. M. Briolet ne me l’a pas caché, ce-t

une justice à lui rendre. »

—Phtisie galopante, ma pauvre femme...

Il n’y a rien à faire, qu’il me dit en particulier.
Moi, comme bien vous pensez, je n’a: eu

garde de répéter le propos à Régis. Je me

contentais de pleurer à l’écart, comme une

folle. Jusqu'au dernier moment, je lui ai dit

qu’il ne courait aucun danger, mais je crois
bien que le malheureux ne s’illusionnait pas

sur son état. Toujours il me répétait:
—C’est à Bois-Joli que j'ai gagné ça.
Une heure avant de mourir, il a embrassé

les enfants, puis ses bras mous ont essayé de

faire étreinte autour de ma poitrine; il san-

glotait, sans presque plus de souffle, et il a

murmuré à mon oreille, à deux reprises, en

collant ses lèvres déjà froides sur mes joues

brûlantes à force d’insomnie et d'angoisses:
—Pauvre Julie!... tu te souviendras du

soir ou le feu s’est déclaré chez la veuve Au-

bert.

IV

Mais je m’attarde à vous raconter mon

deuil. Je sens bien, monsieur le juge, que ça
vous impatiente. Quand on est dans le mal-

heur, on éprouve, malgré soi, le besoin d'ou-

vrir son cœur à la pitié d’autrui. La parole
a dû être donnée par Dieu à la créature pour

écouler sa peine, car, à certains moments, je

crois bien qu’on étoufferait comme un chien

qui a avalé une éponge...
Donc, après la perte que j'ai eue, j'ai cher-

ché à me tirer d’embarras....

Régis gagnait cinquante sous par jour en

été et trente sous par jour en hiver... il

avait en moyenne cent jours de chômage

dans l’année, en comptant les dimanches...

Avec trois enfants et une femme à nourrir,

vous pensez bien qu’il ne mettait pas d’argent
de côté.

Le surlendemain de son enterrement, j’al'ai
trouver notre maire, je lui dis quelle était ma

situation, je le suppliai de m’accorder un se-

cours pour me permettre de me retourner...

Il me laista -débiter sans m’interrompre
les litanies de ma misère, ensuite il me dit:

—Je peux vous faire avoir dix francs par
mois du bureau de bienfaisance... Quant aux

enfants, on peut, à la rigueur, tenter une dé-

marche auprès de l'orphélinat départemental

ou auprès de l’assistance publique... Je ne suis

pas sûr de réussir; mais, en tout cas, il fau-
dra vous en séparer jusqu’à leur majorité.
—M'en séparer! On périra plutôt tous les

quatre ensemble! que je lui dis.
—

SUIVEZ L’HISTOIRE DE LA JEUNE MENAGERE.

EAU MINERALE

L’Epiphanie
et les Rognons-+»+—

Dépot : Granger Frères, Montréal.

LOT CONSIDERABLE
De Corps et Caleçons pour garçons, valant 50c et

60c, pour 29c.
GRAND LOT DE RAPERETTE, valant 18,
pour 10€ la verge, chez

J. A. LAZURE
Tel. March. 150 1947 Notre-Dame

AcHeTEZ VoT
NOUVEAU——orPiano

La Cie de PIANOS LEACH
2440 Ste-Catherine Ouest

Entre les rues Stanley et Drummond

A. B. DUROCHER
Marchand de Nouveautés

1389 RUE SAINTE-CATHERINE.
Porte voisine de la Banque d’Hochelaga,
Entre les rues Panet et Visitation,

MONTREAL

CARRIERE, Opticien
Diplômé du Collège d’Optique de Philadelphie

Opticien à l’Hotel!-Dieu.
A l’Hôtel-Dieu: } { Au magasin :
De 9.30 à II hrs. De 1 à 5 hrs.

No. 1741 rue Sainte - Catherine
Entre St-Denis et Sanguinet, Montréal.

Tel. Bell, Est 2257.

v=->500 Lampesà Gazoline
A VENDRE A 81.50 CHAQUE

Huile à Lampe, 14 cts le gal. Astrale, 20 cts,
Fournaises ‘‘l'ortue”

P. GADBOIS Cie
Tel. K. 915. 1815 Ste-Catherine.

FOURRURES el GHAPEAUX D'AUTOMNE
IMPORTATION RECENTE
A. DOIN,
§ RUE NOTRE-DAME,

Vis-a-vis le Palais de Justice.

Tél. Bell, Est 2021. Tél. Mar. 1567

J. & P. Davignon
MANUFACTURIERS DE

Poeles en Acier, Cofresonbertes
1064, ONTARIO, MONTREAL
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Tél. Bell Up 4142
CAMERAS, KODAKS,

PELLICULES, PLAQUES

Impressions, développement, montage bien
fait et promptement.

W. B. BAIKIE & Cie
510 RUE PEEL - - MONTREAL
 

Le Sofa-Lit

hefiner”
P curle Confort.

  

La hausse considérable dans’ les loyers —
Les petits appartements des maisons moder-
nes rendent l’espace précienx. — Un sofa-lit
Davenport économise l’espace.

Le sofa-lit Davenport de Heffner, À coussi-
net indépendantest différent des autres.

Dans la plupart des sofa-lits les ressorts et
le coussinet sont placés en dessous de la cou-
verture, Si la poussière entre en dedans,

le seul moyen de la fairedisparaître est d’en-
voyer le lit chez le tapissier.

Avec le sofa-lit Heffner, cependant,le cous-

sinet est indépendant, s’ôte facilement, et

peut être nettoyé en peu de temps. Les res-

sorts sont visibles en dessous du coussin et

recouverts en dessus. Ces ressorts sont bien

forts et longs, rendantle lit bien plus moel-
leux et bien plus confortable que la majorité
des autres fofa-lits.

Prix: 53 }5
= e (

Moins 10 p.c. au comptant.

RENAL, KING PATTERSON
Coin Guy et Ste-Catherine

Téléphone Up 3328.
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Je vous l’avoue, monsieur le juge, j'aurais
plutôt pris cette résolution que celle de me
séparer de mes enfants. Il y a des idées qui

ne peuvent pénétrer au cœur d’une mère. On

prendrait plus facilement parti pour le crime

qu’on se résignerait à l’abandon.

Pourtant, je dois dire, à la louange du pays,

qu’on m’est venu en aide. Chacun a apporté

son aumôme à la maison. Il y avait des jours
où le pain durcissait dans la huche: jamais il

ne m’a manqué pour tremper la soupe. Les

vêtements non plus: on m’en donnait tant et

plus.

Je me disais: “ Pourvu que nous puissions

aller jusqu’au commencement de l'hiver, la
famine n'entrera pas chez nous” Car M.

Duverrier, le patron de la briqueterie, m’a
promis de m'embaucher à cette époque à rai-

son de vingt sous par jour.

En attendant, j'ai voulu faire une petite
provision de bois pour l’hiver, et hier, dans

l'après-midi, je suis allée au bois avec les

enfants.... Pierre, qui aura dix ans à Pâques

prochain, Marguerite qui va entrer dans ses

sept ans, et Rosille qui a accompli ses cinq
ans révolus...

V’la qu’on était bien en train de ramasser

les branches mortes quand Jacquoux, le mé-

tayer de la veuve Aubert, est apparu et nous a

dit de déguerpir au plus vite.

—C’est trop fort, que je lui ai fait. À pré-
sent, le pauvre monde n’a plus le droit de

ramasser du bois mort?

Bref, il nous a chassé d’une façon tellement

brutale que le cœur m’en saignait.

- Puis, je me suis dit que le métayer était

peut-être dans son tort, et je me suis rendue

tout de go, ce matin, avec les enfants, chez

la veuve Aubert pour lui expliquer le cas.

Elle m'a répondu de son petit air pincé et

Tevêche:

—Je n’ai pas pour habitude de contredire

les ordres de mon métayer.
Alors je lui ai observé bien humblement

qu’il n’y avait pas de mal à ramasser du bois

mort, que ça ne pouvait lui porter préjudice

pas plus qu'à son métayer, puisqu'il pourris-

sait sur la mousse et que c’était service à

nous rendre... à nous que la misère harcelait.

—Bah! qu’elle dit, s’il fallait écouter tous

les gens qui viennent geindre à ma porte...

Une rougeur m’est montée au front; une

pensée de rancune m’a cinglée. La réplique

est sortie malgré moi: :
—Tout de même, si Régis n’était pas venu

vous porter secours, il serait encore en vie
 

CHAQUE SEMAINE UNE RECREA TION POUR JEU DE CARTES.

NE

yo

 



Ed
a

  

LA MAISON MODERNE 437

 

 

et je n’aurais pas besoin d’implorer la men-

dicité pour quelques fagots de bois mort.

Brusquement, la vieille dame a saisi une

paire de pincettes... Ses ongles me sont ren-

trés dans le bras droit... elle me criait des
injures... elle me poussait vers la porte
comme un chien... Marguerite et Rosille
pleuraient de peur...
—Ah! saleté! tu viens me dire que c’est

moi qui ai tué ton mari... Ose donc le répé-
ter... vermine!

Sur le pas de la porte, elle m’a poussée d’un

tel élan que j'ai chancelé... Ce qui s’est passé

ensuite? Je ne sais, Je ne me souviens plus

au juste. C'est trop horrible... Pierre ma-
t-il crue en danger? Toujours est-il qu’il a

arraché violemment les pincettes des mains de

la dame Aubert et qu’il l’en a frappé au visage

avant que j'aie pu l'en empêcher. Le coup à

dè porter a la tempe, car elle est tombée

comme une masse, sans un cri... L'effroi me

figeait le sang dans les veines et l’enfant, de

ses grands yeux luisants de colère, fixait sa

victime d’un air étonné...

Et... c’est tout, monsieur le juge!

:0:

FOURRURES
 

Il vous en faut et il est grandement temps
d’y penser. Notre assortiment est le plus
varié et le plus considérable qui puisse se
voir. Le choix surpasse ce que l’imagina-

tion peut rêver. Comme élégance, nos mo-

dèles, Manteaux, Jaquettes, Blouses Russes,

Etoles, Cravates, Boas, Manchons, Pardes-

sus doublés et garnis en fourrures sont les
dernières créations de la mode. Achetant
toutes nos fourrures au comptant à la sour-

ce même, sur les plus grands marchés du

monde et directement des Trappeurs, nous

flous procurons le choix des plus belles
fourrures et nous pouvons vous donner au
même prix qu'ailleurs et 40% meilleure va-
leur.

CHAS. DESJARDINS & CIE,
1531-1539, rue Ste-Catherine, Montréal.

 :0: 

Un étudiant crie sous les fenêtres du direc-
teur d'un mont-de-piété: Eh, dites donc, quelle
heure est-il ?

—Mais pourquoi me réveiller ainsi au milieu
de la nuit?

—N'’avez-vous pas ma montre? Il faut
bien que je sache -l’heure.

 

 

 

 

 4 TIMBRE
D’ESCOMPTE

 

FROM

MONTREAL
REDEEMABLE ON DEMAND 

 

Avec $1.00 et $2.00 d’achat.

2 pour 1 sur la balance en présentant
cette annonce.

Les Timbres d’escompte valent }4 cent
chaqueet sont rachetables à nos magasins,

A. LECLAIRE
223 Rue St-Laurent

337 Ave Mont-Royal  (Coin Mentana)

JAMES STRACHAN
Boulanger de Sa Majesté

Pain à portée de toutes les bourses,

246 Ave Hôtel-de-Ville, Montréal

Seulfa au CelèbrePain Parisien

Empire Dye Works
2% Square Phillip.

TEINTURERIES
Nettoyage des Habits

à raison d’un dollar par mois.
se”Bell Tel. Up 1145,

 

 

 

Mieux que
Les Timbres

 

3 p.c. d’escompte sur tout achat.

5 p.c. d’ escompte sur achat de
$1.00 ou plus.

10 p.c. d’escompte sur les thés
et les cafés.

Les prix sont comme toujours, les plus bas
du marché et défient toute compétition.

LRBELANGER
Epiceries, Vins et Liqueurs

1367 rue Ontario, T'EstDe4l   
 

LISEZ LA LETTRE DES GLOBE TROTTERS CANADIENS.
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La Patrie
—EST LE—

Journal le plus

Progressif : :
 

 

SI VOUS DESIREZ SUIVRE

ET CONNAITRE

N’OUBLIEZ PAS QUE

La Patrie
LESDISCUIEF A FOND

E1 SANS PARIIS PRIS

—co}atoo_—

C’est d’ailleurs le

Le plus Complet et
Le mieux Rédigé

de tous les

Journaux Francais
de l’Amerique.

ET LE MEILLEUR POUR LA PUBLICITE,   

LA JEUNE MENAGERE

L'héritage

—Louise, une lettre pour vous.

La servante prit la lettre avec étonne-
ment et lut sur l’enveloppe le nom de Pex-

péditeur: Maître Thillois, notaire.

Elle l’ouvrit avec quelque crainte, comme
les personnes qui n’ont pas coutume de re-
cevoir des lettres.

Le notaire annonçait à Louise, domesti-

que à Paris chez le docteur Lambert depuis

qu’elle était veuve, c’est-à-dire deptiis douze
ans bientôt, qu’une parente éloignée venait

de mourir lui léguant en toute propriété sa
maison sise à Charleville sur le quai de la

Madeleine, plus une sommede 20,000 francs,

Louise n’en pouvait croire ses yeux. Elle
avait vécu plusieurs années, sans doute,
avec cette cousine de sa mère, qui tenait
une fruiterie et qui ne passait pas pour être

bien riche, mais, à la suite d’un dissenti-

ment, les deux femmes s’étaient perdues de
vue.

C’était donc pour Louise une fortunePp

x inespérée, et elle pensa aussitôt à sa petite

Marie, qu’elle avait mise en nourrice un an

après sa naissance, puis, plus tard, dans un

modeste pensionnat, où la fille apprenait le

métier de lingère. Elles allaient enfin vivre

libres, indépendantes, l’une pour l’autre;

toujours ensemble, elles chercheraient un
surcroit de besogne pour augmenter leurs

ressources.

Mme Lambert, tout en regrettant sabon-
ne, qui était propre et habile, ne put qu’ap-

prouver ses projets; et, le jour même, par

une froide matinée d’hiver, Louise partit
pour Charleville en pleurant. Sa petite for-

tune ne lui faisait pas oublier que ses mai-
tres avaient été bons pour elle: elle les ai-
mait, et promit de les tenir au courant de
sa nouvelle situation.

(A suivre).

 

den 

—Mon petit ami, ce n’est pas en faisant

des tours de force que vous avancerez dans

vos études.

—Si, monsieur, papa veut que je saute une

classe à la rentrée, il faut bien que je m’ex-

erce,
 

ACHETEZ CHEZ NOS ANNONCEURS
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FEUILLETON
 

Les Colons du Missouri

VII

(Suite)

— Et qu’arriverait-il si je ne voulais pas l

donner?
—Alors, je ne souhaiterais plus y aller, dit-

elle d’une voix brisée.
—Tà, là, petite sœur, c’est bien insensé à

vous de pleurer, dit Allen en lui prenant la

main et en l’aidant a se lever de son fauteuil.

La lune est superbe et brille magnifiquement, il

y a un peu de brise et pas de rosée. Courez de-

mander à Mme Wyman si vous pouvez venir

vous promener avec moi au bord du fleuve.

Le consentement nécessaire fut obtenu, ac-

compagné de la recommandation de ne pas

rester longtemps, et de bien s’envelopper.

Alice se sentit bien heureuse quand elle mar-
cha à côté du grand et fort jeune homme, son
bras passé sous le sien et une main gentiment
placée dans la paume de la sienne.
—Ainsi, vous ne vous laisserez pas envoyer en

pension par ce Français, si je ne donne pas mon
assentiment à cet arrangement ? demanda-t-il

avec un léger accent de triomphe dans la voix.
—Je serais très malheureuse, si je savais que

vous ne m’approuviez pas, répondit-elle.
—Pourquoi seriez-vous malheureuse de me

déplaire, si vos autres amis vous approuvaient?
ai-je donc une si grande valeur dans votre
estime, que vous préfériez mon approbation à

aleur? C’est un bien grand compliment, en

effet.

—Je suis bien sûr que vous le méritez, si c’en

est un. Vous avez été mon premier ami, et
ainsi vous êtes devenu mon ami le plus cher ; et
quoique je sache que je ne suis pas digne de
ce titre, je suis fière quand vous m’appelez
petite sœur.

Mais je n’ai plus l’intention de vous appe-
ler petite sœur ; j’ai pensé que je préférerais
vous donner un autre nom. Asseyons-nous ici,
sur arbre renversé, et écoutons le murmure du
fleuve et parlons des noms nouveaux quej’ai-
merais à vous donner.
Non, la plus chère et la plus aimée des petites

filles, je ne veux pas être votre frère plus long-
temps, parce que je prévois que commefrère, je
n’aurais pas le pouvoir de tenir a distance ceux
qui voudraient former des liens intimes avec
vous, Supposez que ce commerçant français

ET MENTIONNEZ CE MAGAZINE.

 

, d’une visite et nous nous chargerons

Nous sommes favorables à l’établis-
sement d’une

Galerie des

Beaux-Arts
Nous croyons que la jeunesse Cana-

dienne devrait s'intéresser davantage
aux choses de l’art, parce que c’est
l'art qui décore la maison des belles
tentures que nous offrons en vente,

Dites à votre fils, à votre père ou
à vos amis de nous faire l’honneur

du reste.

The C, À, EOLLAND & SON
——COM PA NY——

2411-2413 Sainte-Catherine.

 

 

 

 
 

Il est possible
par cette Compagnie, de se pro-
curer un capital de #250 à #5,000

iF"Dansle plus court délai pos-
sible ;

teAu plus bas taux d’intérét
possible ;

ses"Remboursable le plus facile-
ment possible ;

es"Le tout sans que l'opération
cesse d’étre

La Plus Sure Possible.
Président : L.-R. Mont Briant, architecte ;

; Vice-Présidents ; T. Coffin et Geo. Paré ;
Secrétaire : J.-Arthur Roy ;

. Trésorier : L.-F. Larose ;
Surintendants : J.-E. Lemay et L. Racicot ;

Gérant : Pierre Bilodeau.

Siège Social : 107 Saint-Jacques  (Bureau 6), MONTREAL.
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F. DUFOUR
1395 rue Ontario, près St-Hubert

Tél. Bell, Est 3389

Chics, Durables et Bon Marché.

OFFRE UNIQUE—DRAPERIES, style moderne,
succès complet dans cette ligne par F. Dufour, ex-
Drapeur de Bon Marché, Paris.
Se rend à domicile pour vente et réparations de

meubles. Satisfaction à tous.
Ouvert tous les soirs jusqu'à 9 heures. 
Chas. Lavallée

IMPORTATEUR “DE

Musique en Feuille et d’Instruments
DE TOUTES SORTES

35 COTE ST-LAMBERT
Tét. Bell, M. 554 ses"MONTREAL

 
 

HSN
NNT

830 RUE ST-DENIS, Soin.
 

Manteaux blancs
en Pelleterie

pour ENFAN TS, un
choix tout -particu-
lier, de

92.” à 88,”

gés-Collets «t Manchons en Pelleterie, Mar-
tre de Roche, en Ch-nchilla, en Mar-
motte, en Vison et en Mouton de Perse
gris pour tous les goûts et dans tous les
prix.

| Grand assorti
ment de

Manteaux
de tout genre à des
prix modérés de

$3.50 à $18.00
 

  
 

CANADA STEAM LAUNDRY AND
DYE WORKS

DECHAUX, Prop.
~Teinturerie et Buanderie~~<s~

1870 rue SteCatherine } werepnone
1490 rue Ste-Catherine { Fst 51.
 

CORSET GRAVELINE
en stock ou fait sur commande spé-
ciale. Le seul recommandable pour
la forme et la durée.

Manufacturé au No

 

veuils vous épouser, Alice, après vous avoir
tenue un an ou deux en pension.
plairait-il ?

Cela vous

—Oh ! Allen, comment pouvez-vous imaginer
quelque chose d’aussi affreux? s’écria Alice,
quifit des efforts pour pouvoir se dégager de ses
bras.

—C'est juste, ce que je pense à ce sujet, dit
Allen en riant doucement, et en la tenant serrée
contre son cœur; ce serait une affreuse chose,
qu’une jeunefille pure comme vous, fût unie à
cet homme, que je m’abstiens de qualifier plus
durement, à cause de ses bonnes qualités. Mais
je suis sûr qu’il considère cela commetrès pos-
sible. Et j'ai des raisons pour croire que votre
père consentirait volontiers à vous donner à
lui.

—Mais mon père m'a mise en garde contre
lui, la nuit d'avant... son malheur. Je sais
qu’il n’a pas bonne opinion de M. Mauvais, et
comment alors pour ait-il me donner à lui ?

—Votre père est maintenant dans des circons-
tances différentes, et il peut croire que c’est la
meilleure chcse qu’il puisse faire pour vous,

toute triste qu’elle soit. Mauvais est riche et

la richesse est toute puissante dans ce pays,

comme dans bien d'autres. Il vous a promis de

vous réconcilier avec votre père ; et évidemment

il n’a pas plus de pouvoir qu’un autre de le faire,
à moins qu’il n’arrive avec lui, à un arrange-
ment, comme celui dont je vous ai parlé.

Les mots “ placés dans d’autres circons-

tances ” furent les seules qui, dans cette ré-

ponse, frappèrent les oreilles d’Alice et

éveillèrent ses craintes. Elle voyait bien
qu’Allen voulait dire que son père l’aban-
donnerait à quelqu’un, parce qu’il n’avait

pas d’espérances de sauver sa vie et sa li-

berté; et elle lui demanda, en tremblant, si
c’était ce qu’il avait voulu dire.

—Non, dit-il, autant que je puis le croire,

j'ai de bonnes espérances encore: mais

votre père peut avoir des doutes et il peut

se laisser influencer, comme je l'ai dit. Et,

maintenant, chère Alice, pour nous opposer

à ce que ni l’un ni l’autre ne désirons, par-

lons du nouveau nom que je voudrais vous

donner. Que dirait la petite fille si je l’ap-

pelais ma femme? Ce mot la choquerait-
elle?

—M. Allen, dit-elle d’une voix mal assu-
rée, et ses joues pâles paraissaient tout à

fait blanches à la clarté de la lune, je n’ose

pas désobéir à mon père, je ne le dois pas.

—Alors. vous ne m'’aimez pas! s’écria
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Allen, avec un regret passionné et en diri-

geant sur elle un regard de reproche.
—Je crois que je vous aime. Oui, mon-

sieur Allen, je crois que je vous aime!...

mieux que personne au monde. Mais je ne

puis rien faire sans que mon père le sache
et y consente. S'il me donne à M. Mauvais,
je ne puis l’en empêcher et je le ferai, quand

même cela devrait me briser le cœur.
—Et le mien aussi? ajouta Allen qui avait

perdu son air confiant. Croyez-vous que

votre père ait le droit de vous sacrifier au

moment où vous pouvez être une heureuse

femme?

—Oh! non, je ne sais pas... Je sais seu-

lement que jamais je n’irai contre la volon-

té de mon pére; jamais... non jamais, dit-

elle en fondant en larmes.

—Dois-je alors renoncer à vous, ma ché-

rie? Faut-il le faire, dites?

—Non, oh! non, ne renoncez pas encore

à moi! Je ne puis vivre sans vous; et peut-

être, ajouta-t-elle avec un soudain sourire

d’espoir, mon père consentira-t-il à ce que

je sois à vous.

—FEt dans ce cas, Alice consentira-t-elle

a devenir ma femme un jour a venir?

—Oui, si alors M. Allen veut de moi?
murmura-t-elle, si près de sa bouche que les

lèvres du jeune homme rencontrèrent les

siennes, pendant qu’elles disaient ce dernier

mot.

—Allons, il faut que je ramène ma fian-

cée à sa gardienne, ou elle ne me la con-

fiera plus. Je veux voir votre père demain,

et arriver, si ie puis, avant M. Mauvais;

ainsi, conservez bon courage, ma chère. Le

Français ne vous emmènera pas si je puis

l’en empêcher.

IX

LE SACRIFICE

Quand Alice se réveilla le lendemain ma-

tin, elle trouva Mme Wyman, debout à côté

de son lit.
—Vous avez dormi tard, ce matin, dit-

elle. Je pense que vous vous êtes trop fati-

guée hier; mais vous vous seriez levée ra-

dieuse et de bonne heure, si vous aviez de-
viné la bonne nouvelle que j'ai apprise pour
vous.

—Est-ce que mon père est en liberté? de-
‘manda vivement la jeune fille.

—Non, ma chère: je savais bien que vous
alliez croire cela. Mais il a envoyé dire qu’il
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désire vous voir ce matin, et j'ai pensé que

vous seriez si contente, que je n’ai pu atten-

dre que vous fussiez réveillée. Eh bien! vous
ne paraissez pas la moitié aussi heureuse

que je m’y attendais?
—Oh! oui, chére Madame Wyman, je suis

bien heureuse vraiment, et je vous remercie

de m’avoir réveillée. Je serai habillée dans

dix minutes, mais ne m’attendez pas pour

déjeuner.

—Oh! mon enfant! nous avons déjeuné il

y a longtemps, et Silas est parti pour la

ville; mais j'ai préparé quelque chose de

chaud pour vous, vous le prendrez quand

vous serez préte.

Lorsque Alice sortit pour déjeuner, elle

trouva un petit panier de framboises frai-
ches à côté de son assiette, avec ces mots:

“ Pour ma charmante pupille.”

—Le jeune domestique de M. Mauvais a

dit que son maître serait ici avec sa voiture
à neuf heures pour vous emmener voir votre

père. Mais qu’est-ce que vous avez, mon
enfant? Vous ne mangez rien du tout. N’al-

lez-vous pas goûter ces fruits°... Ils sont

magnifiques et ont été cueillis ce matin,

j'en suis sûre.
—Je vous remercie, je ne m’en soucie pas.

Je déjeunerai avec votre délicieux café, qui
est toujours de mon goût.

—Mon Dieu, je crois que ma bonne nou-
velle vous a enlevé l’appétit-et je pense que

ce serait tout le contraire. Y a-t-il quelque
chose que vous désiriez manger, ma chère

enfant? par ce que si vous aviez envie de

quelque chose, il ne faut pas avoir peur de

le dire. La peine me serait bien égale, si

javais le bonheur de trouver un mets qui

vous plat.

—En vérité, vous me gatez par tant de
bontés, dit Alice, essayant de sourire. Cha-
cun me choye tant, que je suis devenue tout

à fait un enfant gâté, et je ne serai bientôt
plus bonne à rien si cela continue.
—Eh bien! cela fait du bien à quelques

personnes d’avoir quelqu’un à dorloter; c’est

ma manière à moi. Il n’y a rien qui rend
nos cœurs si secs et si durs que de n’avoir

rien à aimer.

Alice refusa, cependant, toutes les offres

faites pour l’amener à faire un plus solide

repas et commença à se préparer pour aller
voir son père. À peine était-elle prête que

les magnifiques chevaux noirs du commer-
çant arrivèrent au trot jusqu’à la porte et
que le Français s’avança lui-même pour se
mettre à sa disposition. La course jusqu’à
 

32 PAGES DE LECTURES POUR 2 cts.

 

— ET
F

Pi
:

N
N

CE
4

54
IS

PE
s

sy
CD

i-

 
 



dy,
Litt,

Ly
Plt

sn

Mery:

€ den
3 D

Fri

      

  

 

LA MAISON MODERNE 443

la maison du shérif fut silencieuse; tous ;

deux étaient plongé dans des pensées qu’ils PRECAUTIONNEZ-VOUS
ne pouvaient se communiquer entiérement.
Lorsque M. Mauvais aida la jeune fille a
descendre de voiture, il fut frappé de son
excessive pâleur, et il lui demanda, avec une
grande sollicitude, si elle était malade.
Après qu’elle l’eut assuré qu’elle était aussi
bien que d’habitude, il la quitta à la porte

de la chambre de son père en lui faisant un

profond salut, et il lui dit qu’il était prêt à
attendre sa permission pour l’accompagner

chez Mme Wyman,

Quand la porte s’ouvrit pour la laisser
entrer, le cœur de l’enfant bondit si tumul-

tueusement que ce fut avec peine qu’elle
put se tenir debout. D’un seul coup d’œil,
son regard vit, dans la chambre nue, son

père, les membres enchainés et son visage

pâle et sévère, ravagé par l’inaction physi-
que et par une trop grande tension d’esprit.

Elle poussa un faible cri en s’élançant en

avant et elle tomba à ses pieds. Elle posa
son visage sur ses genoux et pleura sur ses
mains, en employant toutes les expressions
d’affection et de repentir pour lui arracher
une tendre parole; mais il resta aussi silen-
cieux et aussi froid que le jour de l’interro-

gatoire. Il semblait que la vue du visage de
son enfant renouvelât en lui l’amer ressen-

timent de ce jour.
—Je ne t’ai pas fait demander, dit-il froi-

dement, pour écouter les assurances de ton
chagrin. J'ai d’autres affaires à régler avec

toi aujourd’hui qui concernent ton bien-être
futur, quoique tu ne mérites pas que je m’en
occupe. Prends une chaise et écoute ce que

j'ai à te dire.

—Ne me pardonneras-tu jamais? deman-
da-t-elle avec passion. O mon père! mon
père! Mon sort me touche peu, si tu ne
veux pas te réconcilier avec moi. Je suis si
affligée, je veux tellement te plaire, et je
serais si obéissante à tes moindres ordres,

que tu ne pourras t’empêcher de m’aimer
un peu.
—Ne me parle pas d’obéissance, dit-il

brusquement, fille d’une mère désobéissan-
te! Cependant tu m’obéiras à la fin, et le

moment est arrivé de le faire aujourd’hui.
Il s’arrêta un instant pendant qu’Alice

s’asseyait à quelque pas sur un signe qu’il
lui avait fait, en s’efforçant de contenir ses
larmes.

(A suivre au prochain numéro)
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HISTORIETTE COURTE

JE... T’AIME UN PEU!...
———

Légère comme une libellule, fraîche com-
me une églantine, la petite princesse Mar-
gareth descendit les degrés de marbre de la

terrasse,

Tout en elle était sourire et gaieté, de-
puis la vaporeuse robe de mousseline rose

aux reflets nacres, jusqu'aux yeux bleus

irradiés d’un intense éclat de bonheur... et

tout disait la joie de vivre.

Ah!c’est qu’elle était, ce jour-là, bien heu-

reuse, la princesse Marguerite de Holen-

bourg!... On l’avait demandée en mariage,

elle, la mignonne, en robes courtes l’année
dernière encore.

Et qui?... Le beau, le superbe prince
Maximilien, dont toutes les princesses,
sœurs et cousines, étaient jalousement

éprises.

I1 était bon, il était brave, il portait l’uni-

forme à merveille... Aussi, de toutes les

forces de sa jeune âme naive, Marguerite
l'adorait.

Pour lui, elle aurait donné sa vie ; elle

serait devenue son esclave, sa chose, heu-
reuse de lui obéir, de vivre dans son rayon-
nement. Et voilà qu’il voulait bien faire
sa femme..., sa femme, de cette petite
qu’hier on regardait à peine!

O bonheur!... Sa femme!...

Elle répétait à haute voix le mot trou-

blant pour mieux s’imprégner de son enve-

loppante magie.

Mais oui, ce n’était point un rêve... Là,
toutà l’heure, dans le hall immense du rez-

de-chaussée du château, qu’on orne de lu-
mières et de fleurs, aurait lieu le diner de

fiangailles. Maximilien passerait au doigt
de Margareth l’anneau d’or qui les enchai-
nerait pour toujours...
Et il lui donnerait le doux baiser de fian-

sailles...

Aurait-elle la force de ne pas mourir de
cette ivresse?

Oh! comme le cœur de la petites prin-
cesse bat sous la mousseline légère!
Son exubérante joie fait qu’elle ne peut

tenir en place. Le diner r’est que dans une

heure. Tous les invités se préparent, revê-
tant les somptueuses toilettes de gaal.
Mais Marguerite a été vite habillée pour

la fête dont elle et lui seront les héros. Son
bonheur ne la pare-t-il pas plus délicieuse-

_ ment que les plus riches atours?
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Elle a su s’éclipser, rapide comme un jeu-

ne paon, de la surveillance gourmée de sa
gouvernante, pour venir toute seule, sans

étiquette, parmi la brise et les fleurs, laisser

son cœur s’épanouir.
Elle va, vient, sautille, se rappelle à l’or-

dre et à la dignité qui siéront désormais à

la “ fiancée du prince Maximilien.”
Elle cueille une rose, quitte une allée, en

prend une autre, regarde les ébats des pois-

sons rouges de l’aquarium.
Mais rien n’arrête le tumulte de la petite

âme frémissante d’émotion.

La soirée est exquise. Maintenant que le

mouvement humain s’est apaisé, le grand

parc s’alanguit idéalement sous les effluves
d’une brise tiède et parfumée, sous les ga-
zouillements assoupis des oiseaux. Tout est
beau, tout est bon... Margareth chante sa

joie à la nature entière.

—Ah! des marguerites!... Les fleurs
blanches au cœur d’or étoilent la pelouse,
là-bas... Vite, une gerbe de vos grâces,

mes petites sœurs!

Et Margareth se penche pour faire à
pleins bras une folle moisson. Mais elle
sourit soudain, prend une seule des corolles

étalées et se relève radieuse.
—Interrogeons-la, fait-elle... Sur lui...

lui pense à moi, sans doute, et qui, là-bas,

dans son appartement, se fait beau pour

moi...

Elle effeuille.

—Il m’aime... un peu... beaucoup...

passionnément... Il m’aime... un peu...
Une moue sur les lèvres roses, car l’ora-

cle a dit: un peu, et Margareth n’est pas sa-
tisfaite... Elle interroge une autre mar-

guerite, puis une autre encore...
Et sous les doigts prestes et nerveux de

la jeune fille, les candides pétales volent,
en pluie pressée, autour d’elle…

Le visage mutin rit d’avance de la ré-
ponse qu’elles pressent enfin.

—Un peu... beaucoup... passionnément...

Il m’aime… Tiens, des voix, là, dans ce mas-
sif? Peut-être un groupe d’invités qui se
promène en attendant la cloche du diner.

Et la rieuse fille effeuille de nouveau:
—Il m’aime un peu. beaucoup. Mais,

cette voix, on dirait le prince Maximilien...
Maximilien, mon cher fiancé!... Il me cher-
che peut-être. Asseyons-nous au pied de ce
gros chêne. Il sera tout surpris et joyeux
de me trouver ici.

(Suile à la page 448)
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soyez propriétaire de la maison que vous habitez

 

Dans les places d’eau, l’on rencontre assez

souvent le type de maison que représente la

vignette, c'est un dessin original mais sobre.
Les remarques qui accompagnaient la gra-
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vure de la semaine dernière peuvent s’appli-

quer également à celle-ci.

C’est une maison assez grande et bien amé-
nagée.

A l'extérieur, à cause des accidents nom-

breux du dessin, lés bandes horizontales que

je suggérais la semaine dernière, ne seraient

pas de mise: il faut ici un choix intelligent de
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A l’intérieur, comme j'ai souvent dit, le

goût particulier fait loi, et je ne recommande

qu’une chose, que l'harmonie règne en tout.

Au reste, 11 est bon de confier la décoration
de sa maison à des personnes qui en font un
métieret qui ne s’aventurent en rien sans être

certain de l’effet.
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CHARRUAU & DAOUST
Courtiers dl’'Im mmietusbles

Agents de la succession de Henry Hogan
CHAMBRE 3 EDIFICE “ LA PRESSE” Tél. Bell: Main 4918. MONTRÉAL

Propriétés à vendre. Occasions d’affaires. Argent à prêter

   

 

   

     

       

 

   

 

  
 

RECEPTIO N DU PRIX ET DES TIMBRES D’AFF RANCHISSEMENT.

 

    

      
     

        
      
     



   

448 LA MAISON MODERNE
 

JE... T'AIME UN PEU !... (Suite.)

—Il m’aime… un peu… Tiens ! Il n’est
pas seul... Une voix de femme... C’est la

comtesse Lodoiska, une dame d'honneur de
ma mère... Beaucoup... passionnément...

Mais la mignonne figure toute pétrie de

roses est devenue soudain très pâle... com-
me un lys… Les lèvres de corail, sourian-

tes, épanouies de bonheur il y a un instant,
se closent et se contractent en un rictus

douloureux. Les mains qui tiennent la
marguerite sont glacées et pourtant ne la-

chent pas la fleur mystérieuse.
C’est que Maximilien parlait, là tout près,

caché seulement par les sombres verdures

des thuyas...
—Quand on aime, disait-il d’un accent

ému, peut-on jamais oublier?... Et je vous

aime, comtesse, vous le savez bien...
—Votre fiancée est jolie...
—Bien peu à côté de vous, 6 charmeuse...

—Mais Margareth... Cette petite fille...

—J'ai pour elle l’affection qu’on a pour

un bébé, pour un bibelot précieux et fra-

gile... Mais vous, oh! vous!... Je vous
adoree!...

—Pauvre prince! La politique a des obli-
gations cruelles, je vous comprends... car
moi aussi, je vous aime!.….

Mais la petite princesse Margareth n’en-

tendait plus rien. Son sang s’était figé
dans ses veines, son pauvre cœur aimant

et naïf s’était brisé.

Dans ses prunelles d’azur, le désespoir
mortel de la trahison devinée remplaça
l’ivresse de l’heure précédente. L'enfant ne
dit rien, ne cria pas la souffrance qui tortu-

rait son être.

Sa tête seulement se pencha douloureuse

el lassée...

Et, à l'heure où les marguerites de la pe-

louse rapprochaient leurs pétales pour con-

server pure dans leur cœur la goutte de

rosée que viendrailent boire, cette nuit, les

fées ou les rossignols, la fleur humaine, leur

sœur, broyée par le premier orage, ouvrait

sa corolle pour laisser son âme s’envoler
vers les régions de l’amour infini, éternel.

Et quand on la trouva, la douce petite
princesse, étendue sur la mousse, au pied

du chêne, elle serrait toujours dans sa main

livide la blanche marguerite dont les quel-
ques pétales encore attachées disaient:

—1I1 m’aime... un peu...

Georges SPITZMULLER.

M. J. ADLER
583 RUE CRAIG

Complets d’Automne à très bas prix
OCCASION EXCEPTIONNELLE

Timbres Verts avec chaque achat

GROU CcFamirreser Soctérés.Dell Tel, ES 86]
CRAYON, PEINTURE, PASTEL.

Lucdger Coté
PHOTO-ARTISTE

1495 TUE SIE-CIINEFINE Voie etammnerst MONITEOI
SPECIALITE : Agrandissements de tous Genres,

C. J. GRENIER & CIE
FABRICANTS ET IMPORTATEURS DE

CORSETS
1613 Sainte-Catherine.

Assortiment complet de toutes les meilleures
marques de Corsets. Satisfaction garantie.

 

 

 

wasters, JM GuindonManteaux, o LTR
Clobes Ferronneries

9

; 1054 rue Ste-Catherine
Assortiment

Complet. Bell Phone Est 3610

 

LOTS A BATIR "£ivexe"
$15 a $25 Comptant.

La balance par petits paiements mensuels.

G. W. BADGLEY, 124 rue St-Pierre.

Tel Main 2137.
 

  
BERGERON & SANSCARTIER

de l’Ancienne Maison Chipchase

Manufacturiers de Coutellerie,
Instruments de Chirurgie,

Outils de toutes sortes.
Onaiguise les razoirs et les ciseaux. On fa

brique et on aiguise les couteaux à fourrure.

5 St-Georges, T£!. Mar:hrn1s51

FOURRURES
C'est le moment propice pour les faire

réparer à bon marché chez

CLAVET & CINGHERENL, “2.2

  
 

LE SEUL MAGAZINE ILLUSTREà 2 cts.
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CARTES PROFESSIONNELLES

Avocats.
|
|

J. B. R. Ducharme, 1598 Notre-Dame.
|

J. G. E. Dion, 71a St-Jacques.

F. P. Tremblay, 107 St-Jacques.

Comptable et Auditeur

Henri Viau, chambre 14, Edifice “La

Presse.”

Notaires.

H. Brouillet, 1598 Notre-Dame.

J. W. Levesque, 107 St-Jacques.

l

CLASSIFICATION

Bijoutiers |
\ J

Champagne & Frère, 303 Ste-Cathe-

rine. |

J. T. A. Gaucher, 112a av. Létourneux.‘'

Barbiers-Coiffeurs

Chas. Guindon, 57 Rouville.

Bouchers

S. Chartier, 96 Déséry.

Ernest Picard, 155 Déséry.

Chaussures

U. Lamarre, 735 Ste-Catherine. Tél.

Marchands 1747.

Epiciers licenciés

Z. Labelle, 219 Déséry. Tél. Mar-
chands, 1664. :

J. Bernier, 192
Marchands, 1638.

W. Paquette, 883 Ste-Catherine. Tél.
Bell Est, 3251.

J. O. Juneau, 354 Ste-Catherine, Tél.
Bell Est, 1449.

Louis Demuy, 155 Déséry. Tél. Bell
Est, 2846.

M. Vaillantcourt,
Marchands, 1511.

Ste-Catherine. Tél.

152 Déséry. Tél.

Glace

E. Benoit & Cie, 122 Préfontaine. Tél.

Bell Est 1546.

Modes—Chapeaux

C. Thériault, 311 Notre-Dame.
Delle Pilon 1144, rue Ontario.

Meubles

A Cordeau, 330 Ste-Catherine. Tél.
Bell, Est 1096.

S. Meunier & Fils, coin Pie IX et Ste-
Catherine. Tél. Bell, Est 2828.

Marchands-Tailleurs

C. O. Gravel, 326 Ste-Catherine. Tél

Marchands, 1697.
Arthur Ritchot, 194 Ste-Catherine. Tél.

Marchands, 1604.

Emery LaPalme, 656a Ste-Catherine.
Tél. Marchands, 1556.

Merceries

Bastien & Brunelle, 1341 et 2028 Ste-
Catherine. Tél. Bell, Main 2541.

. Plombiers

N. Cadieux, 3234 Notre-Dame. Tél.
Bell, Main 239. -

Restaurateurs

T. Dubé, 156 rue Déséry.

Elie Buchette, 134 Déséry.

Tabaconiste et libraire

J. A. Radaker, 266 Ste-Catherine.

 

Bon pour Billets de
Theatre

Quiconque achétera le plus chez wimporte

lequel des annonceurs, d'ici au 25 nov. pro-

chain aura droit à 2 billets d’orchester pour

une représentation dans un théâtre de son

choix.

L'annonce découpée et portant le montant

de l’achat devra nous être retournée de midi

à 2 heures seulement tous les jours.

 

DEMANDEZ LES NUMEROS PRECEDENTS.   



 

Nouvelle

FOURNAISE
TORTUE

palie

FOURRURES
3 Profitez de la Morte-Saison    

  

©

Faites”réparer
vos fourrures

maintenant et

épargnez de l’ar-
gent.

 

9

Téléphonez et

notre messa-

ger fera le reste.

À © HAUTEUR DIAMETRE
ä No. 2 — 25pouces — I0 pouces

1 “sop = me| O. Normandin TB 2 I #
X 220 St-Jacques. 274 St-Laurent. B&FBrille toute sorte de chauffage, bois,

>
i Bureaux et atelier : 294 St-Laurent. charbon dur, charbon mou, coke,etc.   
 

 

i eolui Les Pastilles Digestoa manquent. et en l’enrichissant, guérit la Guérissent tous les genres
Ë rande majorité des maladies. .

5 Le ROBUR se vend sous trois formes : de Dyspepsie.
ROBUR liquide f1.000 ROBUR granulé
so centins. ROBUR en perles 50 centins.

 

Partout à 50c. la boîte

    
 

î Aussi Tablettes ROBUST purgatives, ou six peur 82.50

| Sen. Victor Levesque, PHIRHACIEXi: 1Cto ’
C. BEAUPRE, 73 Desery 566 PARC LAFONTAINE

: : Et daus toutes les pharmacies, Tél. Bell, Est 910. Seul agent pour le Canada

 

 

Accessoires et ac-
coutrements de
chasseurs au
plus bas prix.

 

  

Revolvers auto- | Munitions de tous
matiques à cinq calibres. Prix
coups. Prix de- depuis, la

| puis.... $3.50. boîte, 20c.

Fusils à un coup.
; . Carabines de tous | far

PuitRd genres. Prix de-
i $9. | puis........ $3.

   

 

{| |L.J. A. Surveyer, © rueStlauent,   
 


